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D'UN VASTE PLAN )E POLITIQUE PRUSSIENNE.

Le protestanStisme de la haute Eglise d'Angleterre peut se divi-
ser en Cideux parts : le protestantismo politique indierenct, le protes-
tantismie politituc anglican. Le prernier fiit lion' marchél dcs doc-
triles, (e lortlirddxie ; il luisiuflit qu'on soit protestant, c'est-à-dite
opposé à Roine ; le second respecte encore les formules de foi an-
glicane ; il tient à Iu protestantisme doctrinal et à une qu.isi-orî ho-
doxie ; il lie symnpItlise pns toujours avec le protestantisme étran-
ger ; il veut ses propres coutumes, sa hiérarchie, commençant au
simîpe vicaire, se terminant à l'archevêque de Cantorbéry ; il se re-
gar'de comme une sorte de Rome protestante, qu'il n'est pas permis
d'insulter et de comibattre, bien qu'il continue, pour sa part, de com-
baitre la Roine de saint Picrre et de saint Paul.

Cette dissideiice au sein du protestantisme anglicran vient de se
nantifester d'une naniòrc tout à fait curieuse duns deux articles du
'imcs et dri Mioriing-erald; la première de ces feuilles, organe

de la politiqe torie, s'est faite, dii moins momtent anément, l'organîe
cdu protestantisme politique indiPlfrent ; le Morning-Herald, organe
du haut cleIg et. île la vieille hiérarchie protestante d'Angleterre.
est au contraire le défenseur naturel de 'orthodoxic anzlicaue, ou
pour rnieux dire du protestantisme politique purement ailican.

Le sujet de la discussion est d'un haut intérêt, non seulemeut pour
les Eglises protestantes et pour l'Eglise ronaine, mais pour toute po-
litique turopërnne :'st ce qui nous fait traiter ce sujet avec une
attention particulière.

On n'a point oublié le voynage diu roi de Prusse en Angleterre, et
la création de l'évêché e Jérusalen. dlue au concours inattendu et
tout a fait extraordinaire de la haute Eglise anglicane et de Eise
évanigéliquie prussienne : ce fait, d'une bizarre nouveauté, attira jus-
teillent atteiii: il y cut ci France, cn Angleterre et en P russe
mêmùune des excluimutions d'étonnee.tiu sein <le la mulforme lié-
rùsie ; mais tou t rie se bornai.ij pas la, et l'on dut entendre ces curieu-
éïes pnroles tie la Gaz/e d'Etat dc Prusse : Tous les parti4 s'accor-
dent dans cette conviction que les diversités dle culte chrétien danis
PEglise protestarite sont dominées par une unité supériei:e, celle
du clf le PEglise elle-iiêime ; et que l'on doit à cette unité, à la-
quelle toutes les diversités aboutissent, comme à leur centre, léta-
blisseiient de la vraie tolérarnce chrétienne. La Gazettc d'Elat pro-
clahnait ainsi l'odifrence absolue en matière de dogme; les autres
Eglises réformées devaient s'en cm.ayer à bon droit. Cependant
les tentatives dIe Berlin, ei fait d'éclectisnie religieux, rie devaient
pus s'arrêter ci si beau chemin, et voici la sirngulièi-e entrrise
dont le protestantisme inidiWllr(nt'Lt fail honneur à la politique de
lu l'russe.

A Londres. le roi Frédéric-Gillnmo se rendait le matin en poma-
pe à l'église <le Saint-P'aicil (vouée au culte a nglien:an), idanis Puaprès-
ïiîdi, il assistait comme simple partiler aux offices de la clipelle
lutlériencie ;à Cologne, il s'est rendu d'abord nu service protestant
puis il a assist à la grand'messe dans la enthédrale entholique le
systèmIîe lde protectorat et de pacification étendu par lui sur les di-
Verses branches du protestant ismîîe. il a essuyé dIe létcdre sur lE-
glise c.atlholique elle-mîrême ; et on l'a entendu dire, cn présence de
l'archevêque le Colognc, dans ce temple consacré a l'immuable ma-
jirsté de noire dogme : Puisse le seuil le ces portes n'èt re jamais
foulé par les perturbateurs de la paix dntre les confedsseon. ''

Dclh le pmît i du protestantisme indQ/lrcn. prend occasiobn de dé-
clarer dans le Tincs, que le pntronnge du prince évangélique com-
mtene l triompher sur Rome ; que sa diplomatie a obteuci du Pape
un entier acquiescement sur la question des mariages mixtes, que
le renoicerrment <le l'archevêque de Colognri à l'exercice de ses fronc-
tions est une victoire du înouveau princip- évangélique, enfin. que la
vive joie de l'assemblc catholique de Cologne et le silence, peut-être

mme le tacite assentiiment <lu prélit catholique anx paroles de to-
l3rance prcnonces-par le roi, autorisent eni quelque sorte à penser
que la -profonde et sincère conviction de Frédéric-Guillaurne es-
partagée par la population rhénane et l'évêquereprésentant du Pape.

Or, le joirna.il inglaisr définit clairement le nouveau principe reli-
gieux dont il célèbre, ouü-peu s'en faut, le récent avènement. .Il y
o, dit-il, dans les intentions du roi une grandeur, une sinicérité,-une
piété incontestables,. qui. doivent cornmauder. le respect méme.a.
ceux qui:diTèrent dle ses vues•ou redoutent l'effet de ses mesures-a
est difficile; à la vérité, de concevoir conment ces vues peuvent.
être pleinement réalisées, sans-une révolution morale plus grande,
que celle qui a été accomplie par la réformation e}-même, ansaun.
geenvcrscment de la notion d'orthodoxie théologique en tant qu*élément.
pratique du christianisme. " Ici:qiuelquies restrictions, pour; anî.si dire.

purement oratoires.-" Le roi de 1'russe, continue le Times, est pos-
sédé d'une idée beaucoup plus auguste que celle d'établir uné coln;
corde d'indif'êrentisme entre ses propres sujets ; ou plutôt c'est p
homme .trop saga pour ne pas savoir qu'il est impossible d'isoler un
royaume ci Europe des sympathies religieuses ou des changemens
de sympathie qui affctent le reste de l'Europe. Aussi, prenant
pour centre et polir base sa propre autorité dans son propre royau-
me. prenant le sentiment de iatioralité germanique pour cercleim-
médiat et sphère de ses opérations, il ermîbrasse dans son dessein les
plus lointaines influences vers lesquelles sont supposées graviter les
puissances morales de la Prusse et de i'Allemagne ; il cherche à fui-
ro entrer dans cette unité fédérale de croyances qu'il s'applique à
consolider, l'Eglise d'Aingleterre d'un côté, l'Eglise de Rome dc
l'autre."

On peut se demander, avec le Morning-Ierald, si de pareilles
id.c',s nie sont pas développées ici, par une plume Prusso.Gernan-
que, par uini homme dévoué ai cabinet de Berlin. Quoiqu'il en soit,
il est évident que pour les hommes dlu protestantisme indifféreni, le
dogmile, la vérité re-ligieuse, la chasteté <le la vérité, si je puis ainsi
dire. sont une chose de fort peu d'intérêt, propre tout au plus à ser-
vir de rempart à des dominations politiques. et propre aussi a côr-
trarier de certaines conquétes.-- - faut lire encore la singulière, nar-
ration les premiers efforts <le Frédéric-Guillaume, pour opérer au
sein <le son ronuame, sur cetce base.dc sa propre autorité, l'unité 'é-
dcrale des croyances, comme l'appelle le journaliste anglais.

" Dans le cours du temps. les systèmes de croyance doctrinale,
jetés à terre par Luther et Calvin, et sous l'influence de cette liber-
té du jurgenient privé qu'ils avaient aussi transrnise comme J'un des
premiers principes le la religion, avaient été entièrement décompo-
sés. Les choses étaient allées si loin. que l'unique alternitive, si lon
voulait continuer de marcher, était, ou de nier le clristianisne, ou
<l'opérer Lune séporaion absolue enre la théologie dlunintiqe et ta
foi religieuse, cin réduisant la première i être une simple branche de
li philosophie, la seconde à être un pur développement du carac-
tëre de J'individu. Ln dernière alternative fut naturellement choisie
comme la meilleure en elle-mêmne et la plus agréable aux tendanees
mystiques e l'esprit allemand. Telle était la situation où le dernier
roi <le Prusse trouva la religion de ses sujets. Doué, comme son
fils, d'un génic organisateur comprenant les avantages de l'union et
P'oppor'tuit qui s'offrait à lui à cause de P'tat d'épuisement des
principes dogmatiques, il résolurt de fonder une nouvelle église, pnr
la coitbinaison les sectes cnlviistes et luthériennes jusque-là divi-
sées. Le roi. avec (ssisanc <le son ministre 3L Bunsen, compi-
la donc urne nouvelle liturgi.c, et rrangea une orgamrsation nouvelle,
à laquelle ceux des pastcurs luthériens et calviistes qu'on jugea lr.%
mieux disposés. furent invités à se conifor'mer' à certain jour donnó.
ri rmajoité d'entre eux le fit, et ce qui avait été d'abor'd facultatif,
fit fo'tuitenîîit rendu obligtoir'c pour le reste. Ainsi les disseni-
tions entre le luthêrcanisno et le calvirnisne furent éteintes en Àlle-
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magnc (1); et une nouvelle église 'ut élevée, dont la formne est main-
tenant désignée sous le noi dl'ithse évangélUque prussienne. "

Instuisez-vous, purs sectateuirs de la liberté de eonscinenc, à
l'histoire de la nouvelle Eglise évangélique. Voilà le dogme trouvé :
c'est Pindiftrence quant aux dognes ; la lituirgie, c'est l'couvre des
mains royales: quant à Poranisatioin mèmo, il est encore question
de la perlectionner, et Pon dit que des évêques anglienuis, cédant
aux instances :du roi actuel, ne refuseraient pas de confé'er le ca-
ractère épisçopal à quelqies sujets de la nouvelle Eglise évangéli-
que. Par là. l'organisation de cette église se mettrat sur le pied de
combattre la hiér'ar'chie catholique à armes égales. La cathédr'ale
de Cologne, personnification séculaire de la majesté, de Punité, de
la puissance de PEglise catholique, deviendrait le panidîemnoniium d/es
Croyan'es confédéré's ; la Babel clu christianisme s'élèverait sous les
auspices du roi FIédéric-Guillaume. Dieu merci. les ouvrieis n'au-
ront pas même à s'enorgueillir des premières assises du monument:
au lieu de pierres, ils apportit des mensonges ; nous verrons que
le vent d'une parole sußlit pour dissiper ces légers fondemens

.Foiustantumn nc taliamanda
. Nc disturbuta volent crapidis lrluibria.

* Nous allons examiner la réponse du Morning-craild.
La. Pr-usse est PEtat de lEurope le mieux organisé, dit-on quel-

quefois ; cela peut être, si l'on considère uniquement la discipline
dès-hommes cn tant que citoyens et défenscurs de la patrie ; nais
est de là le vrai but de la sociét ? et le patriotisme ou la parfaite
acliiiistration importent-ils à la chrétienté comme la pureté de
càscience à l'égard de Dieu Pattachement à la vérité substantielle
et indéfectible, la jalousie de la liberté nmorale ? Jusqu'à ce qu'on
nâis ait prouvé qu'une religion manipulée pir un souverain et con-
tae-signée par un ministre vaut mieux pour une nution que la loi de
Dieu, gardée, interprétée par les p.ontifes, nous suspendrons notre
acquiescement à la louange sus-enoncée. Résumons encore en quel-
ques mots le système religieux et la méthode de propagande du en-
binet prussien.

Unité confédérée des crovances, ou, en dernière analyse, indiffé-
rerice à Pégard des dogrme; compilation d'une nouvelle liturgie
par le' mains du dernier roi. asisté de M. Bumnse ; organisation
noùvelle, à laquelle ceux des pasteurs luthériens et calviistes qu'on
jugea les mieux disposés furent invités à se confoimer,-voilà pour
le fond du système. La méthode de prpagaon ni fut pas moins
curieuse : le Tines la résume en ces mots:la nnjorité des pasteurs
se confor'ma à l'organisation proposée. et ce qui avait été laisséf.i-
cultatif pour les pi cmiers, fut rendu enjin obliglueirepour les outres.

Peut-être le public n'a-t-il pas oublié la scène étrunge qui inau-
gura à Postdam la nouvelle religion.

La réunion des dcex Eglises calviniste et luthérienne eut lieu en
1817, à Pépoque de la fête séculaire de la réformation. Le roi ré-
dléric-Guillaune III publia mine ciurc:luire dans laquellc il annonait

qu'il célébrerait lui-méme lu fête de la réforination, par la réu-
nion des deux communions réformée et luthérienne, de la cour et
de la garnison de Postdum, en une seule Eglis évangélique chré-
tienne, avec laquelle il participerait à la sainte Cènie.-J'esire, di-
sait le ro, q-e monoexemple nurn une heureuse inHuence sur les pro-
testans de -mes Etats, et je souhaite qu'il soit suivi généra lement en
esprit et en vérité." Trois jours avant le jubilé de la réformation, le
27 octbre, lordre cu jour suivant fut ad-essé à la garnson de Post-
dam : Tous les ecclésiastiques des deux confessions de cette rési-
dence s'étant réunis' .ps7oitanéenel/, daprès leur propre convictIon.
pour recevoir et distribuer en commun la sainte Cène, suivant le reite
primitif de li Bible. la sainte Cène sera distribuée pour lu premiè-
re Iois île cette manière à la proehaine fête de-la -éfo'rmution, dans
l'églisc et la commune de la garnison, le 30 octobre, à 7 heures et
deiie du matin, et le 31, de 9 à 11 heures. Dans ces 'deux jours,
une centaine d'hommes chs troupes qui font partie dc cette co'mmu-
ie pourront recevoir la communion. La brigade de grenadicrs yj

participera le 31, de 7 à 9 heures d1u matin, et la cavalcric ledgrdiec
1er. novemb'e à la méme heure. S'il y a encore des personnes qui
désirent recevoir la communion suivant le rite suivi jusqu'a présent,
elle§ s'adresseront à leur pasteur." Ainsi, un ordre du jour militaire
iniauguira la nouvelle religion à Postdan.

Voilà le système pour la Prusse et ses diverses sectes. On a vu
quelles sont les espérances de Frédéic-Guiiauume, à l'égard lidi pro-
protestantisme anglican : on a entendu enOn cette singulière asser-
ion, 1 . que l'arrangement des aflhres de Cologne, au sujet des

(1) Au lieu de diie on Prusse. N'y a-t-il pas dans le choix de ce mot
l'indice de toutes les prétentions de la Prusse à un protectorat sur PAllema-
gne entière

ilariagesnmixtes, a été une transaction. poriant une première victoir'c
de la nouvelle élise évangélique sur linflexibilite liu dogin cntho-
lique. 2 que le'silence de luirchevque de Culogie et là joie de
la population rhénanie aux paroles du roi, sont umi nquiescement à
des principes de tolérance, on pour mieux dire de radicalisme chré-
tien.

Le premier point de cette assertion mérite seul d'être réfuté; le
second sera suflisamimîent déieiti pas léneique réprobation de
l'église catholique tout entière. des bords du Rhin au bord du fleuve
Jaune, et par iu peuple <le Culogne, qu'on ne ci aint
pas d'outrage encoire après lui avoir tendu un misérable piège.
Voici, puisqu'l faut y revn, le sens principal de la -convention
conclue entre le Saint-Siége et le roi de 1russo au sujet dles aflires
de-Cologne. archevèoue avait" té oflieicilemeînt calomnié, il lui
fut lMit une réparntion d'hoinneur. Il eut la pernission due retourner à
son siége. toutefiis sous :undlion. Un coadjuteur, agréé par leSaint-
Siége et Purclhevquc lui-même, Se remplagadans P'xercice des fone-
tions ipiscopalcs, avec droit de successioi,. de sorte que les provinî-
ces rhénanes seront préservées di danger dune élection fitîte par
uin chapitre justoment suspect. Lensgigiement théologique llit res-
tituú duns tonte sa liberté à l'autorité eclésiastique. par conséquent
Penseignement condamné par PEglisc fut abrogé. Enfin les invaric
bics règslcs du Saint-Siége sur le mriges mixtesfriiclt lcceptées
par lc gouvernement pi uss-icn. Nous ne parlons pas le la libre-cor-
respondanceu rétablie entre le clergé et le Saint-Siége.

'eris sans doute aux politiques indifents d'Angleterre d'igno-
rer les invicibles résolutionis de PEglise catholique, c'est-a-dire, les
évidences péremptoires de notre dogme memne0 ai sujet des mian-
ges mixtes. MaIis nous n'avons pas moins raison de dire. qu'ii fallait
poser sur un nutre londement que sur le mensonge, Pédificu de Pu-
niverselle Eglise évangélique prunsienne.

Ecoutons mamtant la réponse des politques purement angli-
cans, i éponse consignée dans le Morning-1!erald du 27 septeibre.
La voici en résumé

" Le Times d'hier contienut un article sur la conduite du oi de
Prusse par rapport au monde reliaieux ; cet article est 'videnuietr
i'".ne plume prusso-germanique. Uavocat le la nouvelle église évan-

géhque prussienne, décrit ninsi la ornation le cetic instilution.'
Ici le Jlornin-Herald reproduit textuellenent la curieuse iela

tion insérée plu;; haut ; il ajoute :
" Tel est le système que des Anil de nos jours ladiircnt, et

avec lequel *Eglise d'A ngleterre ne rearcle pas une souillure et une
honte de se trouvi assomcie. N'acceîîte-t-cl\c pas ses cuirsses ne
lm prète-t-elle pas son ifluence pour fluire avancer ses desseis poli-
tiques si mal voilés sous ce masque grec-véniticn dérustaunism e ct
de diplomnatie ?

" Toutefois, l'originc de cette Eglise. dite éc'angclique, date dle plus
loin que dJus années du dernier roi do Prusse. Il est vrai qu'après
(ue ce prince f5t revenu de Russie, li régularisation de cetle doctri-
ne et de cecue Eglise nouvelles fut des progrès, grace aux relarqua-
b le leçons de lapatei nité russe ; uais il fimtseîrappeler que Calthie-
ine avait antérieurement sugré ù Frédéric IH 'iudc de se const-
tuer lui-môme le chefet le patiuche des protestaus. comun ierre-
le-Grand s'était constitué lui-même le chef de la conflession dré-
tienne le l'Orient. Ca été longtemps un les ochjes île la politique
russe, et ce fut uin des motifs qui.nu congrès de Vienne, oIrtèrent i
Russic u msister nutant que possible sur la spoliation des voisms de
la Pr'usse. dans le hut d'igraundir cet EtLt

L'cabaisenenl du Jope, par rapport!à l'Eglise etholiqTe de Polo-
gne est un des premiers résultats visib!es de cette politique. Le Pape
a été d'abord attaqué au~sujet des évêques de Cologne et de Pader-
bor, par ce patriarche en embryon du protestantismo, Les droits
de PEglise catholique romi;ne en Prusse étaient dans ce royame, la.
seule barrière opposéc à l'absolutisme de la couronc. :cs drcits,
assurés par des traités dont PAngleterr'e était garant, se trouvèrent
attaqués; et le protestatisme, lu moins le protestantisme anglais,
loi d'apercevoir le dessein et l'iniqiiit ô, sympathisa avec ce qui lui
paraissait être un simple démlé religieux avec Roue ; il se réjouit
de 'humiition dlu Pape. Ainsi le r'i de PrussC, après avoir détruit
par Poppression les églises ltiuthériennies et calvinistes, après avoir
étoufF' parmi les protestans la liberté de conscience, et change PE-
g.ise protestante an un iustrument de la politique d 'Etat dirigea aus-
sitôt cet imstrimetcontr Rom re,.aux anpplaudisseiens de l'Angleter-
re dont IPhonneur et la foi étaient égaliient souillés par ce crine po-
itque qu'elle ne eraignait pas de louer en matière religieuse. Le

Pape se trouvant assailli à la fois pur la Prusse. I RussiC et l'Angle-
terre, voyant cette ligue contre nature formée dans le:but de.ren-
verser ses droits sur les Eglises. d'attaquer à la fois ses droits et soi
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autorité et le prétr nide aux gouvernemens clans: ces injustices coan-
cCrtées, ; été réduit nécessaitreient à cet état dCe faiblesse dont son
allocution est la révélation ; et la Russic obtint par l'anirnosité' des
protcstans cont rc les cathoiques, des résultats identiques i ceux
qu'elle obtient par lt haine mutuelle des chr'ftiens et des musulmans.

Le Mioing-Rcra/d cite, avec l'ironie de Pindignation, d'autres
Pa ssages (L l'rticle di Timnes, Ci particulier ceux qui ont trait aux

prétentions du roi de Prusse sur' le pîatr'onage de l'Eglise anglicane,
et à la conduite duli prince pendant son voyage de Londres et celui
de Colo e; il termine Cil demandant (par allusion a quelques lignes
citées dLu fne), si la conduite et le langage du roi de Prusse sont
plusi elmrua/cs q ue la conduite (les évûques anglais et colle de la
Population (at ue Cologte.

Nous avons ditq: Colone, si elle a applandi à un roi, a réservé
sa foi à Dieu l 'évêque a retenu dans soi, caeur des paroles qui y
étaient vivates, et soit silence ni'a autorisé que le ralliement des. in-
térêts politiques : son sang coulerait pour. défendlre la virginité de.la-

oi. Nous ie savons que dire des évêques anglienns: mais l'éviden-
ce et l'histoire nous forcent à croile qui'ils se tiendront plus probablc.-
cient dans une ligne de politique que dans tine voie d'orthodoxie ;

ce n'est pas que nous mnettions un doute leur attachement i certains
doerns .de l'orthodoxie chrétienne. conservés par eux, foulés aux
pieds par'le-rationalisne ou piifhcrentisme prussien. Mais nous
croyons q1ui'une Eglis sep:iree du tronc n'est jamais entièrement h-,
bre de suivre la voie de l'or'tlhodoxie premièrement, parce que la
règle et Finflexibilite de l'orthodoxic ; soit perdues pnu' elle ; se-

oîleiment, pa rce qu'il lui fa ut chercher l'autorité quelque part, et
qu'elle n'en trtouvera jamais une capable de résister, soit au pouvoir
civil, soit à la p-ssin pour la patrie, cette dernière tyrannie des
âmles î héroïques. Née dans la patrie. tie tenant qu'à la patrie, cette
Eglise a nécessairiement dans la patrie son be'ceau, la limite de sa
liberté et sa tombe. Quant àT Eglise catholique, elle ne tient que
dans le mitonîd. elle. et son esp'it.fr'ancit même le monde.-Elle rit
de ceux qui la prétendenît asservie par uin enper'eur.

L'allocution de 8:a Sainteté ail sujet des allaires do Pologne est-
elle tut sigîne dI faiiblesse a pourquoi indigne-t-elle le Czar ?
La faiblesse consistait à se taire, ou i continuer Cie parler cn secret.
Fallait-il annthmatiser le spoliateur des églises de Polg ite ?-i-ais
l'anatheme est là On r'écle à la, facc du monde la ver'ié. Fallait-
il le rejeter dle l'Eglise -- Il en est hors. Leinjurier ?.-Eh ! qui vou-
drait d<es in jures ? l i'est point vr]'ai que le père de la chrétienté ait
bisé la main qui persecute ses enfians ; la dernière allocution est
comme ces paroles de J esu5 à ,Judas: " Javos li'ircz e /c Fils de
l/¼omme par' un ar .Tuda, osculo Fi/im .nnins à'r'adis."'

La politique n'a jilm;ls parlé comme cela ; mais la puissance d'un
Dieu nt'i pas trouvé de plus énergique reproche.

Terminons : nîotre t âche se bornait à exposer. d'après les révéla-
tions des pr'otesîans anglais le plaît de hi politique prussienne qait
ù une fltut re unité du protestantisme dans le monde. Quoi qu'il en
soit (le la justesse des conjectures ou de la sincérité des aveux. on
voit que lotît l'édifice serait fondé sur l'exclusioi des dogmes, c'est-
à-dire qu'on prétend rait bâtir un édifice religieux sans ipatériaux
ot bien, sur une as'soc:iation le cr'oyantes C-à-d quion esser'it <le
nettre lu sable sut' du sable, sans v verser le liniuent de la foi. La

loi est jalouse d'el le-imiéme ct exclusive, elle ne veut qitic ce qui lui
est démont ré nécessaire et divim ? on ne lui clémontt ri qu'en vertii
d'une autorité, d'uniîe autoritù t rès imposante : encore ne s'achève-t-
elle qule par une opération c divine dont le bienfait. qui reste réservé
dans les mains de Dieu, n'est ni prodigué ni ilérobé. Que faire ? On
écrit, on parle, ou agit par diplomatie, par foice. par fobii'becî'i. Ou
n'obtient rien ; et il y a cependant des choses qui rontinuent. d'exci-
ter' dans le monde l'uiité,'universalité le la foi catholique. On veut
uiinerîe' ces choses, Mais en v. lu Quan]d le peuple. a pplaudissa ut à
l'habileté du mnime. erie que le mlîiracle est fit, le miracle se décom-
pose sur les traits <le l'homme. sur ce visage qui reprend la naturelle
expression qu la nature lui a donnée ; et il lhut toujours se tourner
d'un autre côté pour voir ho vrai miracle, qui est devenu ailleurs la
nature même.

leurs anciens concitoyens. . Il n'a fallu qu'on cri d'appel, pour r'veiller
dans leurs cours généreux cette énergie, cette vigueur du calholicisme, cet
euthousiasme pour-la sainte cause de Dieu, cette.iagnaniimité de sentiment

lqui rendent .i for'te et si respectable la nationalitlé du Canada. :M)Ionseigneur'
'évéclue de M.mtréal, qui est si éminemment l'homme de Dieu et du pays,
n'a point hésité à détacher deux de ses Missionnaires pour les faire voler au
secours de ceux qui avaient auprès de lni le double litre de frères et d'enfans.
Ces bons Canadiens ont dignement répondu à Vinviution de la grâce. L Uaf-
fluience et Passiduité aux exercices était là cornie dans les paroisees les plus
ferventes du Canada. Ils y ont ajouté l'héroïsme. On a vu de jeunes filles
ftire le longs trajets pour prendre part à la mission et retourner les pieds en-
sanglantés et les jambes enflées par la fatigue,, de jeune's femmes quitter la
maison à pied, portant leurs enfans dans les bras et faire six lieues de chemin
pour se confesser; toutes sortes de peintes et de privations, et des jeûnes
poussés jusqu'à inanition attestaient la fermeté (le leur volonté et l'ardeur
du désir qu'ils avaient de recueillir les paroles de vie, qui leur tenaient lieu,
disaient-ils, de nourriture et de repos. Toutes les maisons qui avoisinent
l'église étaient, à la lettre, remplies, chaque soir, des habitans éloignés qui
venaient demander un gîte à leurs frères pour. ne rien perdre. des grâces de
Dieu. On en a vu jusqu'à trente-six dans une -pauvre chaumière. Spec-
tarle touchant que ces nombreux fidèles passant la journée à êcoute. la pa-
role de Dieu, se repentir, prier et chanter, et faisant pénitence la nuit sur la
dure couche que leur otl'rait, faute de mieux, la charité fraternelle! Les pro-
testans de- toute-espece qui sont au milieu d'eux avaientdistribué des bibles
dans toutes les maisons qui avaient daigné les accepter. Sur l'avis qui leur fut
donné qlue ce n'étaient là que de sacriléges contrefaçons du .Livre:Divin, les
catholiques ont apporté aux pieds des Missionnaires tous les exempliaires qui
leur avaient été donnés. Cinqunnte ou soixante personnes que la. séduction
ovaient éloignées <le la Foi, sont rentrées dans le sein de -Eglise catholiiec,
qu'on avait si étrangement défigurée-à leurs veux et à laquelle- elles se sont
rattachées du fono deleur ceur dès linstant qu'elle-ont pu la connai-re.;Ilui-
sieurs mariages ont été réhabilités; le baptême a été -conféréi à:ungrand
nombre d'enfans et d'adultes à qui l'éloignement n'avait pas permis :dele
recevoir plutôt, et plus de 14.00 communions ont attesté combien vives.et
nEissantes s'était réveillée cette foi,. qui paraissait presqu'éteinte dans ces
catholiques relégués sur la terre étrangère. Mgr. de Montréal se rendit le
sept de ce moi- au Lac Champlain pour administrer le sacrement de contir-
mation à 530 fidèles. Une cavalerie de 20Shommes vint recevoir Sa Cran-
leur à la descente le Burhington et l'accompagna jusquà l'église, qui enétait
a une lieue et demie. Jamais évêque n'avait fait dans les Etats-Unis une
entrée si solennelle, muais aussi là c'étaient des Canadiens qui le recevaient.
Oh ! ç'a été un beau triomphe pont' la foi qui se personnifiait en la -personne
du Prince le l'Eglise catholique ! Dans Paprès-nmidi dullenlemaini. après
,%voir agrégé 500 persoonnes à la Société de Tempérance Totale, Sa Gran-
denr e ropartie pourson diocèse.

Nous avons omis une multitude de traits particuliers, qui auraient été du
pIus vif intért. Nous en avons dit assez pour consoler et réjouir les paroisses
qui toutes ont quelques-uns de leurs eufauis dans cete partie des Etats-Unis,
et ini -éiissint sur leur triste abandon. Nous compléterons leur bonheur
en leur annonçant que, dans un teins plus ou moins rapproché, les RR. PP.
Oblats irint visiter ceux de nos ft'ères de l'Amérique, qui habitent les autres
plages du Lac Champlain.

La restauration mornle et religieutse opérée par cette mission a donc été
pleein et entière. Mais tout n'est point achevé. Les Canadiens habinés
à la go:ndeuir et à la richesse des églises de leur pays, à la majesté des cére-
:imonies, à la beauté du chant, se trouvent sous ce rapport, au Lac Champlain,
dans Pétat le plus misérable. Un pauvre bâtiment de poutres grossièrement
équarries, ouvert de toutes parts, et gni peut à peine contenir titi cinquième
le ceux qui voudraient prendre part nui service divin, est leur unique église.
is manquent totalement de vases sa.rés et d'ornemens, et ils sont si pauvres
d'ailleurs, qu'il leur facrait bien du teims pour se proctirei stur ce point, l'ab-
soin nécessaire; aussi s'adressent-ils à leurs fr'res du Canada, dont certaine-
mient ils n'imploreront pas en vain l'assistance. D.

N"'r sex==-
NOUVELLES RELiGIEUSES.

Quéàec, 14 nloCmubre IS42.-Nous recevons les détails suivants sur la re-
traite qui vient d'avoir lieu à Saitm-Jean ile d'Orléans.

La retraite commencée le dimanche matin. 6 novembre s'est terminée
voudredi, le 11. à midi. M. Asselin. curé <le la Sainte-Famille, a préché
deux fois par jour; ses instructions ont été claires, savantes, éloquentes. M.
Chiiiquy, principal dlirecteur de cette retraite, a donné aussi deux sermons
par jour, et avec tant d'onction qu'il feenit pleurer à son gré ses auditeurs.

C R -.1 S (I N D A C E . Jeudi il a prêché d'une. maniére admirable, pendant trois heures consécuti-
- es, les stations de la voie de la croix, érigée dans cette église depuis plu-

Ar. L'DT-R sieturs ainnées,
. EDIT UR, e nnobre des conimuninints de cette paroisse est environ de S30 à 850.

No'uus sommes heureux d'annoncri à nos coipatriotes les consolans Avant la retraito il y avait 400 tempérants, fotalistes. A pris le sermon de
résultats d'une.mission qui vient d'tre dciiée par les Révérends Prucs tempérance le M1\1. Chiniquv, 42S ou 4.30*se solut fait enrôler dans le même
Oblats de Maric aux Caiadiens établis sur la rive ghche dit Lac Champlain. ordre, qui est le seul qui existe dans cette paroisse ; <le sorte que, à quelque
Ce sera hunojuiste et noble rébabilitation de ces frères, qui voyaient s'ajouter rares exceptions près, cette paruisse est toute rangée sous la bannière de lPabs-
au douleureux éloignement de leur' paltric, le chagrin d'étre tmal jugés par tinence totale.
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Les fruits de cette reti-aite oht êté abon'dants. Le nombre des communions
faites a été do S26. En retranchant ce. nombro de celui des communiunts de
la paroisse, indiqué plus haut,.on voit que bien peu sont restés cn arrière.
1 y avait 13 prêtres confesseurs.

.11 devait y avoir érection d'une croix, mais le mauvais temps a fait retar-
der tIc quelques jours cette cérémonie. La croix, couverte ci tuorblaie, i

-45 pieds de hauteur, dont 4 pieds seront en terre. Elle doit étre plantée sur
une jolie éminence près du chemin;surla terre de M. Fnçois-MardTurcotte.

-à environ 12 arpents de l'église, dii côté de la Rivide d la Fleur (sud-ouest).
Canadien.

RtONE.
-On écrit de rome, le 22 septembre:
"On vient de promulguer le nouveau Code de procédure .criminelle et le

nouveau Code pénal, qui, par ordre de Sa Sainteté, ont eté élaborés par tue
commisson cornposée des plus eaiinens légistes italiens, et qui avait pour
président S. Emii. Mgr. le. cardinal Bernctii.

lC Ces deux Codes, intitulés: Regolamento organico di proceduira crimsîi-
-nale et Regolamento organico s-tsi dclii et suiele peure, sont une véritablc e:u-
vre de progrès, et portent dans tous leurs articles l'empreinte d'une philai-
tropie éclairée ; aussi ont-ils été accueillis avec une approbation ullanile.

" Par ces Codes, tous les priviléges et exemptions dont les hautes classes
étaient investies se trouvent abolis. . Is établissent Pl'nlité parfaite de tous
les citoyens devant la loi,iis ordonnent que personne ne pourra être dstrait de
scs juges naturels, et ils ne maintiennent d'autres tribunaux exceptionnels
que los tribunaux ecclésia:tiqties, mais seulement pour des personnes enga-
gées dans.les ordres et pour les délits et crimes commis dans l'exercice de
leurs fonctions.

LLa peine capitale est conservée, mais restreinte à un trés petit nombre de
crimes. Toutes les autres peines ont évidemment pour but d'amender et
d'améliorer les individus auxquels elles seraient infligées.

1; Quant aux étrangers, les dispositions les nouveaux codes qui les con-
cernent spécialement sont on ne peut plus libérales. Aprés un séjour de
deux mois consécutifs dans une localité quelconque "des Etats pontificaux,
iUs ne seront plus justiciables, en matière criminelle, des autorités de police,
niais des tribunaux ordinaires, et dans tous les cas où ils seraient reconnus
coupables de contraventions ou de simples délits, avec tles circonstances at-
ténuantes, ils seront seulement condamnés à la peine la plus douce.?

-On écrit le Pontignv:
" Mgr. Wiseman, coadjuteur de l'évêque de Birmingham. étant venu à

Ssns chercher des reliques, ava nt de retourner en Angleterre, se renîd;t à Pan-
tigny le ler. octobre pour visiter le tombeaui de sainît Ednie, dvéquie de Cai-
torbérv. mert.en 1242. Le lendemain, aprés avoir célébré la iesee dans lan-
tique église de l'abbaye. il ouvrit la chasse de notre bienheureux patron afin
d'en retirer quelques reliques. Mais quel ne fut pas soi loinelient lors-

'il aperçut en entier le corps du saint,dont il n'espérait trouver que des osse-
mens ! Il est reparti le même jour se proinetant de reven'i voir ces lieux
célèbres par tanut d'illustrations, et que N. I archevéqtue de Sens a achatès
de.peis peu afin d'y former un établissement religieux.

-On annonce que plusieurs évêques accompagneront jusque sur la terre
d'Afrique les reliques de saint Augustin. On écrit de Bordeaux que
Mgr. l'arlhevéque se pripare à faire ce pieux pé!eriiiage, et M er. dI Priliy
a quitté Chiâlorns dés le 11 octobre afin J'arriver à Touilon le 22.

-Le séminaire du Saint-Esprit, situé rue des Pustes, et que M. Fourdi-
nier diiige avec tant de sagesse. a ouvert vendredi Palnnéc scilaire 1342-1.3

par une messe solennelle, potin implorer les lumières d'en haut. Les cours
de thoologie Ont commencé aujourd'hui. On sait que ce pieux établi.-semnent
est destin, à fournir des missionnaires aux Antilles françaises où ils auront à
préparer les Noirs à la liberté.

-Nois lisons dans PEcho rochelais:
'I L'inauguration du pont suspendu de Charente a eu lieu vendredi dernier,

23 septembre, à onze heures. Nous voudrions pouvoir retracer toles les
circonstances de cette intéressante solennité, et rappeler le magique éclat
dont elle s'est empreinte ; nous voudrions pouvoir donner ine idée de l'em-
pressemenit avec lequel les populations de Parrondissement et des arrondisse-
mens voisins étaient accourus pour asistcr à ce spectacle inaccoutumé.
peindra l'émotion qiti gagnait tous les coeurs, Fe manifestuit sur tous les vi-

s3ges et se confondait avec le sentiment d'admiration qu'inspirait la vue du
nagnifique pont qui se courbe avec tant de hardicsse, de grfce et de najesit
eur la Charente.

Après une symphonie exécutée avec ensemble e-t précision par la mu-

sique de linfanterie de marine de Rochîefort, le premier magistrat dli dépar-
tement a, clans une heureuse improvisation, rattaché des seiinenis religieux
à Pamour des arts. M. !e maire a fait ressortir, dans une brillante allocution,
tous les avantages dont le pont de Charente dcote la contrée.

I M. Rôtit, curé de Charente, a pris ensuite la parole. Nous remarquons
dans son discours les passages suivans:

. 'Messieurs.

"Lorsque je fus appelé à bénir la première pierre de ce pont, je ni'em-
pressai de rendre hommage à la pensée toute religieuse ct pleine île sagesse
qui invoquait le concours dâ mon ministêra pour attirer les bénédictions du
ciel sur les travaux dont 'entre prise était périlleuse et dont le succès devait
ecciter notre admiration.

l... . La religion s'associe à toutes les grandes pensées et à lotis les
nobles travaux qu i ont pour objet J'utilité et leI bonheur de la soiéi. Olmn,
partout où le génic dn bien, le génie du progrs civili>nteur se muanifet, tid
quelque manière que ce soit, ou dans les découvertes de la science, ou daiîs
le développementi de J'industrie, tii dans le progrès des arts, par tout la religion
le salue, lui préte son concours, e'l est iîécessuire, et conlncre avec joie Ses
elforts et ses succès Cil appelant sur eux, avec une haute sollicitude, les
bénédictions de Dieu.

" L'ininoitelle sève de la charité, Mc.sieurs, qui nourrit la religion caiho-
lique, est toujours neuve et toujours féconde pour titi faire produire des cen-
vres selon l'opportunité et l'exigence des teins2."

"l C'est sous lPiinllucnce de cette parole tout à la fois pleine de vérité et
d'éloquence que la cérémonie religieuse a commence. Après les témoi-
gianges de reconnaissance rendIuS ail souverniii de la terre, celui iu ciel a
reçu nîos prierce. ylivmnie eacré s'e'st fait entendre, et bienti, au milieu
dle deux haies de gardes nationaux dont on nidmirnit la bonne tenue, tin nom-
brenx cortóge suivi (les autorités civiles et militaires et d'un grand cv'ncouirs
île peuple, a parcouru toute l'tendue dii ponit dont les formes légères et lit
solidité témoigient du goût t (le la science des hommes qui ont présidé à
son érection. Jamnais marche sacrée nî'a inspiré plus de sentitiiens religieux.
Le splectacle qu'elle a oflert re>tera longiemxs gravé dans la mémuire de ceux
qui Cin ont joui. Quant à nlotus, lous aimerons souvent à-reporter nos soi-
venirs sur le magique efïet de cette fite, qui s'est accomplie nu milieu dtu plus

grand recueillement et s'est leriiinée par un Te Dewn, où la voix des ins-
îruîmen> se mèlait à celle des cho:ure."

An Lc EiE i.
Translation du bras de Saint .luguslti à Bonc.

-On écrit d'Alger, le 29 septembre
" Mgr. Pévêque d'Alger, accompagné d'une députation de son clergé,

partira demain pour Toulon ; de là il se rendra innédialenent à Pavie. où
sera etlectuiêe entre ses mains, dans la jourlée dtu 1-2 octobre, la remise d'une
pl;rtioni considérab;le des restes de Saint Aiigistin, évêqtuc d'ilippone, sui-
vant la promesse qui lii en a éé faite solennellement par l'évêque et Ie.
imigisirats de cette ville, au mois d'avril dernier, et avec l'anorisation .:
Saint-Pére. Le Paîpe, par un bref en daie du 20 juillet de cette année, a
réglé jusque dans leur moindre détnil les form:ilités de cette translat*în, et
assuré par là à cet avte important toute l'authenticité désirall.

" Mgr. l'vêque scrn de retour à Toulon le 22 ou 23 (lu iiine moi doc-
tobro - il trouvera dans ce port tn là:ineint de lEtat mis à sa disposition
par le gouvernement pour trnitporiter àu Bone le précieux dépùt qu'il va res-
titier à la terre <PA frique.

Le 23 octobre, jour anniversaire <le son sacre, igr. Dupuch procédera
à la consécration s lennielle, sur les ruines d'I ippoie, ditu oinnumnielt '.levé
par le unm c.>lrs fr-terne' des ircheques tt évêques (le Fraice, u la aiemoire
du g-ra nd dorteur, et y déposera ses saintes reliques. Le roi, le; nin'tre' et
M. le goulrneur- général se sont emupressés d aciliter à Mgr. Péque
toils les noyenîs d'accomplir cette rnémorable mission, qui n'inltérerse yans
miioinls la gloire des lettres que celle de la religion.

" OL suit que saint Atugustin mourut le 11- août 430, pendant le prenier
siége d'Hippone. Le corps du saint docteur et ses inimortels écrits furenr
dérobes fl la barbarie des vandnles ariens par la piété filiale le ses di:ecip.es
et iransportés ci Sardaigne, l'où Luiirand. roi les ,mbards, les ayant re-
tirés au prix d'inc somme considdrah!e, et :,près de liogues ingocintion:
nvec les Sarrasins, devenus maitres le cette Pe. les fit transporter à Pa vie,
su capita.l. On les plaça dans l'église di Saint-Pierre, né le corps d' saint
A!ni'tnl re.st.t dépos. Depuis lor, àdiverses époques, des ntcs pulies et
decs btefs dces poples. l'nt constató de ti la manière la plus soleinnelle I'autihen-
ie'titi précinux dêpêt."

-Ou lit dans la Gazelle du .llid, journal de îarseille, tti 1:
" M. l'évêque d'Alger est arrivé hier niniii dans lotre ville, sur e poque-

but le Pharaiiond, et dans la jouirinee nmêimue il est reprti de 'évéché pour
Pavie, où il va prindbre solennellciiiemit les reliques de saint Aigustin. Le
prélat est accompagn de 1M[. O'Sualter et Magnose, membres du chapitro
d'Alger, et de _M. erger. pro-secréiaire."

-On écrt de Touln, le 5 octobre
" Ce matin, ü neuf heures et demie, M. lévéque d'Alger, arrv' lier nu

soir de Marseille, est parti pour Pavie, lans unlle berline à quatre chevaux ; il
était nCompann dle cinq priéres, trois venaint t'A Iger avec l'ui. et deux au-
tres que nlous crvons être dtiu diocèse le Mar ile: un îles deux était dé-
coré. Le but de Cc voyage est, cornnie on .ail, la translation à Bone du.bras
dIe Saint Augustin, ancien évéiue diHippone. aujourd'hui Bone.

I Voici ci quels teries M. iévéoque d'A!ger raconte la découverte des
reliques 'el Saint A igustin

" Sachant positivement que le corps île saint A igusin i avec un gr antI nomtu-
lire le ses écrits) anit ôte tr'isporté et enterré lu Pnvie, je m'y rendiis sali
mission et sans intention projetée de ii'y Caire crannaitre :.je voulais m'assurer
par moi-même <le ce que j'avais appris. A ti sitt descenduLt d, voittire, j'alla i
à la cabédralo, et je cherchai avec la plus minutieuse a1nttent.on tla bril:o de
ce saint évêqe, dont je suis l'heureux stuccesseir : j'en découvris uino ail
millésime le 612, et ja crus connaître à lPinscriptior, bien qu'en partie efl -
cée. l'objet de nia pieuse recherche ; je ne sais vous expriier l'inspirition
toute divine qui s'empuai a de moi dans ce moment. RIicni ne mi'assturait posi-
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.tivemnent que je voyais cc tombeau, but de nies plus chers désirs, et ccpen-
dait je le contemplais avec ui sentiirieit indicible qui aninit mou étre ; je
pleurais de b jnheur, je tombai à geoux, et, pendant deux jours.et deux
nuits, je n'lai pu lme détacher de cette tonibe ; je priais constatnienit. Etonés
de i a perisîsta ce, les gardiens de 1é glise, qui d'abord n'avaient point cher-
chié à ie déranger, prévinient leurs supérieurs, et je dis répondre à leurs
questions ; ils m'apprirent qu'en etiret je ne mll'étais pas tromp .

"' Les a uitori tés de la ville, Ie .achiant là, curent la bonté de m'of'rir leurs
services pour Ie satisfaire, et ils voulurent de suite rin'accorder ce que je sou-
laitais. N'ayant aucune missioni décrlirée, je les ai remercié de leur boi vou-
loir, mlle réservaint de solliciter du guverneimernt fançais l'autorisation que je
désirais avec tain d'ardiur ; seulemIenît je n'ai pu résisier à l'offre île laisser ou-
vrir ci ma présence le cercueil de saint A ugustin. Je rie puis en vérité vous
peindre ciinêîme temps toutes les sensations qui m'assaillirent alors: je me
laissai-tomber sur ,ces rest s précieux, chîerchanît à cri savolurer la sainteté;
colin, quand vint le moment de me retire-, je pas>ai au 'doigt dii squellette
assez bien conîservé (ayaiut été cinbaumié avec soin) lranneau épiscopal que
Je poirtais.

" Revenu ci Afriqtie, jaiu reçu un autre anneau beaucoup plus beau, celui-
ci (l'évêque le montrait ), et quoique les donateurs ne se soient pas fait con-
*rîutre, je suis néiianmoins persuadé q'il i'a été envoyé par.les autorités de
Pa1 ie. A prs avoir fait les démarches iiéessaires et qui mî'a vaient été coi-
seillées, il y a quelques jours, j'ai reçu l'avis que je pouvais me rendre à Pavie,
aoiî île preidre moi-niéme ce que je voudrais des restes de saint Augstin;
je ne le ferai qu'avec réserve et suivant ma première demande, c'est-à-dire
un bras et quelques petits os pour déposer dans un reliquaire, et quelques ma-
nuscrits. S. S. N. P., le Pape a daigné reconnaitre par une bulle le don et la
réalité de ces précieux vestiges ; je pars ivre d'amour et d'espérance ; je
poite à Pavie une mosaïque que jai rasseimblée avec soin à Hippone : le
corps de saint Augustin reposera dessus ; sur l'autre partie semblable sera
posé le lbras qiueje rapporterni, et que vous pourrez visiter à Hippone, dons
e. modes:e inonuinent élevé avec.les secours que ni'ont accordés iUMM. les
cardinaux, archevéques et évéques.

AîNGLETERRE.
-Le puséysie coninue à faire de grands progrès à Oxford dans une as-

semblée tenuie la semaine dernière, Mgr. Newman a i té reçu au milieu d'ac-
clamuatiors p:-esqu2 générales. On sîippîise que la majorité des membres de
l'Université sont pusévtes, les plus zélés parmi ces deriers vont jusqu'a
penser qn'on (luit faire les prières privées en surplis. Lin nommé MN. Sea-
ger vient de publier un ouvrage où il souti; nt la nécessité de la confession
auriculaire à un prêtre, pour obtenir la rémission des péchés.

-A Poecnsion de la fête (le saint Augustin, célébree solennellement
dans the Luve-Line chapel, p:és d.L 6,000 personnes ol.t reçu la sainte
communion.

-Le très r'évérend Mar. Derivir a léjà reçu des smuscriptions montant
a 3,000 liv. steri. pour la contraction d'une église à 1Belfast.

lI LANDE.

-Le journil t/te Correspondcnzt a n nonce que la coiifrérie dii Sacré-CScur
île Jésus, en vertu des poivoirs conférés par Sa Sainteté au docteur Coen.
dans titi rescrit regi dernirement de la Cité éternelle, a été in titId dans
l'église catligoliî:e lie Ltouglrea. cn Irlande.

--L'archeéquie îe Tuai, dans lc mtiétie pays, va promulgner une fornuî-
le lcs prières qni seront récitées pubigiqîirncnt dans le diocèse pour la con-
version dle VAnetecrre. Sa Grandeur a exprimé ai révérend Spencer P'ap-
probation 'ik(lle accorde aux litaies dt'îitercessi:n composées par sa
rivérecre dans le méie but ; ces litanies seront, dit-on, le todement de
la trmniule dont on s. servira ici. Les nomis de plusieurs saints i landais se-
rpnit ajoItés à ceuix qu'on trouve Jans les litanies actuelles, et de nouvelles
prières adoptées à la circoristance, seront ajoutées à celles qui sint déjà en
usaer.

-On a t'ait tn relevé qui prouve que durant les trente dernières années.
on n'a pas construit ou restauré en mIran.le moins de 900 églies.

-Une députation des quakers s'est rendue près dii clergé de Kilkee (Ir-
landtle) pour demander Pmliîtorisation d'exhorter en chaire l'assemblée des cn-
thnliques à ne pas s'enrôler au service île la reine. Cette demande, comme
on doit le peiner, a été repoussée avec indignation.

-Après un sermon précié par le révérend Spencer à Mullinger sur Plobli-

gation Où sont les catholiques le pardonner tons les torts et les injustices île
l'Angleterre, et le prier pour sa conversion, une bonne vieille tarme dans
l'audhîtoire s'écria avec toutes les marques de la sincérité : Eh bien ! après
" ce que je viens d'entendre, je pardonnerais à O.ivier Cronwel lui-imnîe.,
s'il était en vie !"

-On lit (ins le Freemen' Journal, 10 septembre :
" Le R. Johin MacDoninell vient d'arriver en Irlande de Demeira. L'é-

tat de sa santé avant rendu u n changement de cliiat indispensable pour lui,
il a obteinu do son évêque, le très R. Dr. Clancy, un congé île six mois pour
se rétablir. Les nouvelles qu'il donne des progrès (le la religion caohltoliqie,
dains 1:1 Cuyane britannique, sont irès encourageanties. Nous avons annuon-
cé ; il y 'a quelque temps, la convcr -ion du juge irebrace ; nus avons ai-
jotPul'hui le plaisir drnorer nos lecteurs que son frère J. Firebrace a été
reçu dans lesei n de l'unité catholique, par le B. M. M\tacdoniell avant son
départ le Denerara. Il ne se passe pas de semaine où il n'y ait plusieurs
abjuratione..

NOUVELLES POLITIQUES
Unbruit, dont nous ne gn'arntissons pas l'authenticité,a circult ici la semai-

ne derniére ; on dimisjt -que so excellence Sir Onarles Bagot se proposait
dl'aba;ndorner Kingston, vu d'après l«avis de ses médecins, que cette place
est très iiîrdsaine, par rapport:aux.norbreux marécages qui l'entourent. On
sait quite lu voisinage des terres nouveilemient défrichées est in.aluîbre et sur-
tout préjudiciable: la santé des personnes délicates.

Nous apprenons, avec une vive satisfaction, qu'auí dernières dates de
King,ton, son excellence était tout-à-fait rétablie de sa soudaine et sérieuse
indisposition. Miinerve.

Ii. WVakefield, le nouveau représentant du coité de Beauharnais, est
parti de cette ville, samedi dernier, pour. se rendre à Nev-Yoik où il doit
s'embarquer sur le Great-Westerrn pou- lAngleterre. Idemn.

FRANCE.
-M. Reisen, curé à Garsclie, arrondissement de Thionville, canton de

Cattencm. vient d'inverter un nouveau système de pendule qui -n'a que
deux roues etdeux aiguilles,' et marque cependant d'une manière bien ex-
acte, les heures, les minutes et les secondes, - Ce 'systéme do pendule est
dans l'impossibilité de se déranger, vu la grande simplicité' du mécanisme ;
et muni d'un balancier conipensateur, il peut devenir le meilleur régulateur.
Il aurait en outre l'avantage de ne coûter que 5 à 10 fr.

-Snliv;;nt les documens publiés par le ministère de Pagriculturd et dî
commerce, la production en blé pour 1S42,- en France, est évaluée à
85,98S,432 hectolitres. Il est à remarquer que, depuis trente ans, cette im-
portante production s'est presque doublée et que, dans le méme laps de tems,
les produits de pommes de terre ont presque quintuplé.

ANGLETERRE.-

-Jeudi, a été expédiée par la poste de Glasgow, pour Bombay, une
paire de bottes: il a éti payé 6 livres sterling de. port (150 fr.) pour. ce pa-
quet d'un genîre nouveau. La réduction des ports de lettres a été cause do
Pexpédition de singulières di-péches. La transmission de pantoufles pour
des dames a lieu frequemniet par cette voie; on n'avait pas encore vu des
bottes faire un pareil voyage.

ESPAGNE.

-On lit dans le Castellano:
"Nous appelons Pauttenîiin du gOuverr.ement sur la.nouvelle que nous don-

rie notre correspondant de Malaga d'un achat considérable de territoire, que
des capitalistes anglais te disposent à faire en Andalousie, Cetix qui sa-
vent quelles sont les prétentions de l'Angleterre, dans l.s pays où elle pî-
sède de grandes propriétés territoriales, n'ont pas besoin que nous commei-
tions ce fait."

PRUsS E.
-Le mariage le la princesse Marie de Prusse avec le prince royal le

lavière a été célébré le 5 (le Ce mois à Berlin. On pense que les jeunes
époux arriveront le S cri Bavière, où l'on fait tous les préparatifs pour les
recevoir. La bénédiction nuiptiale, selon le rite catholique, aura lieu à
Municlh, à la chapelle le Tous les Saints, le 12, et sera suivie d'tun grand
haniquet et (lu s-uit du trône. Les autres fêtes ne pourront pas avoir I eu le
lendemriain, parce que c'est le jour anniversaire de la mort du roi Maximilien
Joseprh.

Le 14-, la coir et la noblessa seront présentées, le 13 ce sera le tour dii
public, et le 16 aura lieu la fû:e (lu peuple. • Les ruts le Munich seront
décorées, et des bals brillans seront donnés.

GRÉCE.
-Dapi-ès des letres d'A thrénes, le roi Othon a échappé à un danger im-

minent ; Il a lait une chute de cheval, et g: ace à sa présence d'esprit, il n'a
eu que quelques roituions aux bras et aux jambes.

JAvA.
-On écrit d'A msterJam, le 4 obtobre :
o Une invenltion de la plus haute importance vient d'être faite à Batavia,

capitale dle nos possessions de l':e de Java ; c'est d'extraire de la potasse des
liges de Pindigodier. La potasse obtenue de ces tiges, et dont il vient d'ar-
river ici plusieurs fortes quantités, est d'une très-bonne qualité, et nonam-
ment meillenre et beaucoup moins chère qu celle îles Etats-Unuis, que bien
certainement elle ne tardera pas à remplacer sur tous les marchés de Iollan-

1., 'iINDES.

-Voici l'analyse exacte ries forces anglaises dans les-Indes. Le général
N .t a sous ses ordres 7,000 hommes à Derah-Isnael Khian.; le général
Pollock, 12,900 hommes à Peslhawvar ; sir C. Napier à 7,000 hommes. L'ar-
riée île réserve, à Féroze-Port est de 20,000 hommes. Ces troupns sont
distribuées île la manière suivante: A Quettah, 1,500 homnirs; à Canlda-
har, 4,000 horn-ires ; à Killah-Abdulah, 1,000 hommes ; à Jellalabaîd, 11,
000 hommuues ;à Sukcuîr. 2,00J hommes ; à Pieslawar, 1.000 homrces ; >à
Dérah-Ismal-Chia, 7,000 liommes ; à Feroze-Port, 20,000 lion mes.-To-
tal, 46,000 hommes.

-Des correspondancecs île Caboul, publièès prar le Clubeportent que les
1risonnirs anglaissont bien traités par le serdar AkhbarKan; Il est vrai, dit
une lettre, que nous ne faisons point un pas sans être entourés de gardiens,
mais nous re r ontmmies pas maltaités. -Tous les jonre, 10 dames, 19 'en-
rihs, 15 ofliciers, et 2 soldats reçoivent d'abondantes ratitis d hIuile, Le mou-
ton, (le riz, (le lait, (le bois, do thé et de suicre. Ladly Sale c Mrùe. Sturt
sont admirables. D'autres prison hiers écri'vnot'des montag'nes;pè Tzee'n,
à la date dut 20 moi, qu'ils -o:t très-bien traités par les chefe
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-La dépêche télégrafque ci-dessous. adressée de Marseille nu gouverne-
ment frinçais, a été apportée à Londres par ti courier extraordinaire, quoi-
que. de date ancienne elle renferme des flaits que îîoîus n'avons pas publiés.

Mialte, septembre, 30.
L'Orientale est arrivée ce matin. Voici l'extrait des nouvelles les Indes

c. de la.Chine
· "3ombiniy, août, 13.

",Le Brigadier Mronitenth, il remporté plusieurs avantages à Piest-Bolalk, et
dans la vallée de Shinwari.

. " On a reçu <le Lady Sale et dles autres prisonniers, tIes nouveles satis-
faisantes.

" Le colonel palmer est mort.
4 Le général Pollock a conservé sa position.
" On dit que le 29 juiilet, Pordre a été donné ai Eénétal Nott de mîar-

cher en avant, et quil pourrait être devant Cubotl le 6 septeilbre.
5 A Cadahai Stîftur Sung s'est rendu aux anglais:

SLe colonel. Wymîer a détruit quelques forts dans une étendue «de 80 mllil-
les au Nord de cette place.

" Les maIladies continuent à. sévir danrs les différentes divisions de Parmée.
Les-derni.res nouvelles de la Chine sont dle Macao, en date lu 9juin.
Les anglais sesonit emparés de Tchapou. < lans cette allhire ils out pier-

du plus <le inonde qoe dans nucune autre avant ce lieu entr'eux et les Chi-
nois. On pense que le prochain courier sera porteur de nouvelles très-im-
portantes."

NORWhGE.

-La proposition d'autoriser les israélites à séjourner dans la Norvge a
été rejetée par le storthing 51 voixs'étaient prononcées pour l'adoption de
la proposition ; mais, comme il s'agissait <le .modifier la loi ftidaientale, et
que. par conséquent, les deux tiers des voix étaient necesaires, la- proposi-
tion n'a pas passé.

-- I se tient à Leipsick un congrès d'architectes qui a ouvert ses séances
le 13 de ce mois. On y compte 5019 Allemands et 3S étrangers, dont 11
Français, 9 Anglais, et 1S de divers pays du nord de l'Allenizigiie.

-Nous trouvons, dans le journal hollandais du cap île Bonnie-Espérani-
* e, un ianifèete adressé au gouvernenient de cette colonie par les Hollan-
dais insurgés. Cette pièce, empreinte d'nn esprit religieux, simle et profond.

.. indiqtie les principaux motifs qui ont rendu insupportable la dcmination an-
glaise à ces nalhetreux boers (laboureurs). En émîigrant, ils n'ont obéi à
aucun sentiment le haine ce sont les décrets du gouverneiment anglais et
-les lois de la co!onie qui ont seuls motivé leur émigration, et - pour vivre
libres de ce gouvernement, disent-ils, noius avons quitté notre patrie et notre
famille, nous confiant poui'ainsi dire aux vagues du discrt."

Ils attribuent tous leurs maux à une seule cause: le manque d'un gouuver-
nement représentatif, qui, les laissant dépouillés le tots droits civiques, les
laissait aussi sours un joug écrasant, à cc point qu'on proulbait toute expor-
tation d'ar-mes et de munitions pour lur tusage qi'onX nait leur colimerce.
et cu'au milieu des maladies conttigeuses beaucoup d'émiigrans moururent,
faute. de médicamiuens.

Ce sont ces griefs qui les ont forcés d'abandonner leurs anciens établisse-
seniens pour'fonder une colonie atu milieu des Cafres, sur la lôte dle Natal.
Lorsqu'ils eurent conquis, par la guerre contre les sauvages, un petit niais
fertile territoire, lorsqu'ils curent bâti une ville et établi unt gouvernement ré-
gulier, lAngleterre foulant aux pieds, comme dans toutes les questions colo-
niales, le droit, la justice et lhumanité, les attaqua pour les faire rentrer
sous sa domination. La lutte a n duré depuis le J cr. jusqu'au 25 juin. et, du-
rant les attaques qui ont eu lieu dairs cet intervalle de tens, les boers ont, dit-
on, lancé sur le camp anglats 651 boulets. Sans tun renfort de 500 hommes
arrivé à ce camp, ils auraient triomphé peut-être ; nis ils n'ont pu tenir
pied, et, une fois en déroute, ils out été, comme nouts uPavons <lit, assaillis
par»les C-ifres.

Quel sera leur sort? ils protestent. ans leur manifeste, contre la prise de
possession du pays. Certes, l'Angleterre ce les réintégrera pas. s'ils refusent
de se sournettre à ses lois. Le gouvernemîent hollandais les protégera-t-il
contre les suites de cette usurpation britannique l

si:nyn: --

-Les dernières notuvelles de Belg-ade,confirment louis les rapports publiés
sur la'déchéanece de la famille Obrenow'itcl.et sur l'élection du nouveau prin-
ce Alexandre Petroichi. Le prince a prété serment de fdlité à la Cons.
titution des Serviens, et a fait ensuite son entrée solennelle à Belgrade. Le
choix du prince actuel est générale ment applaudi : on r'egarle cet événe-
ment comme une punition.de Dieu. Lorsque le malheureux Czerni-Ceorge
fût appelé, en 1817, par. ses amîtis, à se rendre nuprés du son compagnon
d'armes Wnitza, ce dernier le livra au prince liloch. Le prince obtint du
pach'a ûne condamnation à mort ; il s'empressa d'écr'ire à Weiiza : Il y va
de ta tête si'tut n'apportes pas ici celle de Czerni-Georges. " Wnitza surprit
son compagnon d'anes endormi, il lui trancha la tète d'un coup de hache,
et il s'empressa de porter ce hideux trophée à Belgrade. Telle fut la fin du
héros, lui àvait frayé la voie au prince Miloclh, etqui, nuparavnnt, avait su
contenir le granid visir marchant à la tètc de cent dix mille hommes vers la
frontière autrichienne.

Les quatre coisils d'Angleterre, de France, d'Autriche et tic Russie ort
déclaré reconnaître pour unique ultiioritó légitime celle dii prince \licliel, ct
celui-ci, retiré à Semlin, vient d'envoyer 3 députations à Viennlie, ûConstanti-
nople et à St. Pétersbourg. On pense tomîefois que ces trois cours accepte-
rint'le tait accompli: quant aux deux dernières, cela n'est pas doutcuîx,et dle
la part tic la Turquie ladhé.ion est, on petit dire, plus que certaine, car il
est évident que ces pachas ne se sont pas prononcés sans instructions.

-Le peuple titi fertile et florissant territoire tIc lown vient de déclarer
qu'il ne voulait pas Cin ce iomenit ientrer dans la confédération des Etats-
Unis : appelé à voter dans la dernière élection sur la convenanco qu'il y nu-
rait à convoquer tine convention chargée de rédiger une c"onistiulin il'Etai,
il s'est prononcé contre cette mesure, par tille majorit ( le près le 3000 voix..
La situation actuelle IL la plupart îles Etats île lUnionti-ne l'a nullement tenté ;
il a préféré laisser au pays le titre Ie territoire ; c'est de la modestie; mais de
la modestie bien entendue lont l'Iowa recueillera les fruits: les éliigrans en
etTet, au l'ei de s'arréter dans l'Illinois ou le Michigan, continueront de se
porter en foule dans titi pays où ils n'auront pas à craindre les lourdes char-
ges qui pèsent cri ce monent str ces nallieureux Etats.

. . ETATS-UNIS.

-On prend de mesures à Washington pour répartir aux Etats 550,000
piastres provenant de la veite des terres publiques pendant le premier seules-
ire de 1-42. La part île la Louisiane est d'environ dix mille piastres.

-Driièrement, un Bohémien iti nom de Lee, a été expulsé de la cou-
pagnie des Bohémiens avec un cérémonial tout-à-fait siigulier. La scène
s'est passée sous titi vieux chéne, dans New-Forest-Hampshire. Plus dle
quatre cents lohémiensnecourus de divers points et mélie tle Provinces
éloignécs, se sont rassemnîblés comme par enchantement. On a formé trois
rondes, au milieu desquelles ont été placés les liommîies de trente à quarante
ans, autour dlu coupable dotit le crime n'a été connu que des Bohiémiens
seuls. La derniére ronde était formée par les feunes. Ln roi des Bohîé-
miens, vieillard à la téte blanchie et la lbarbe flottante, paraissant fgé le 90
ans, s'est avancé vers le coupable, auquel il n adressé, dans tue langue in-
comprise de toits les assisinnis, à l'exception les Bohémiens, une rmercuriale
d'une heure. Aplès ce discours, le vieillard s'est tourné vers les Bohémiens,
et il leur a dit ci anglais qiue Jacob Lee ne faisait plus paltlie île la confrérie.
Puis il s'est rapproclhé titi Bchmiiiîien indigne, et a crnché sur lui. Tous les
cercles formés autour de Jacob Lee se sont ouverts spoiiianémeet Pour lii
livrer passage, et chanque Bohémien, armé d'un ramenu a chassé le malleiu-
I*Cx qtui s'est sauv. L'assemiblée s'est disstîte, et des frères. arrivés de
très loin, se sont remis ein route, après avoir acccipli-cet acte imposant Ct
solennel de justice.

LE PHTLANTHROPE.
L'individu qui porte ce nom n'a Point été découvert par le naturaliste

Pline : il a échappé aux regards investigateîrs et au style poétique lic M.
de Dulffon ; Voliore avait bcauî:oip île raisons pour ne PInt le décrire. Les
recherches que nous avons faites à sol sujet noius ont fait coiluitre qu'il
était originahe <ld Pliladelphie, mais que sa race. depuis environ irete-
sept.ans, avnit prospéré ci Angleterre, à CenLŽve, en Prusse, eni France,
et particulièrement en Belgique, pays tics contrefliçons et asile îles commer-
cants qui ont ci les mallheurs. Le philanthrope n'existe guére que par delà
les tropiques, entre le 34. 0'' 27''' et le 69 ° 7' île latitude septentrionale ;
la lonitude lui est indifrérente. On le retrouve au cap de de nne-Espérance
et il p~ullule aux iles Maurice et Bourbon -usei bien qu'aux Antilles : dans
ces dlerniers parages, il enîseigne aux noirs qu'a îu tiombre des. droits de
Pionnie se trouve en première ligne le glorieux privilégie d'incendier les
plantations et <le brûler les blancs à petit feu. Cette variété de Pespère
porte le nom de Négriphile ; on la désigne également sous celui île Blanchi-
voie.

Les premières dispositions dîu phinlanilirope commnecnt ià sr révéler vers
lépoque île sa dentition; à cet fge il préfère le lait à la chair des animaux,
et trouble périodiquement neuf fois par nuit le sommeil <le sa itérc. A
sept ans, l'mour île lhlimianitè et les coalitures le consume ; il ne mord
point ses carnarades, mais il les dénorec et les fait lîeitre au paini sec (plus
tard il réduira les hommes a bouillon le gélatine). A dix ans, il toube
eîn convulsion devant les soutlrances <lune moucle, et prêche aux polissons
de l'école le respect dli papillon ; son maitre reaque ntmi oils avec
douleur qi'i l est le plus paresseux et le plus'dissimuîlé île la classe. A douze
anris, il établit ai collège île petites caisses d'épargnes, dot il so Fnit le dépo-
sitaire : on laccise bien dés lors tP'étre un comptable infidéle ; mais îles cr-
retirs de calcul sont très pardonnables à cet âge. A qîuinuze nns, le jeune
plhlantlrope obtient Phlîoniieur le n'étre point nommé air concours général ;
mais, ce revanche, il est honorablement mentionné dans lai nomenclature
<les prix M1onthyon : ses titres à cette récompense sont d'avoir* sauvé à la
iage uLn chien qui se noyait à la Villette, comme aussi d'avoir écrit un traité

sur les délices du dépôt de menlicil et sur l'ar' de Aourrir lcs jutuvres avec de
'eau claire.

Le philanthrope tie se marie gtuérc : l'humanité est trop chére .son cieur
pour qu'il ne recule pas levant Ila crainte d'avoir une Postérité et d'nccroîrc
le nombre les malheureux. Si, par e"traordi îaire, il subit, le joug mnatri-
monial, ses enfans sont portés de lionne heurc ait totur, ut confiés S la clia-
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rité des sreurs d saint Vin.centide Paul. :Lephila.ntrope, en considération
de cette abdication des jouissances paternelles, devrait bier se montrer inoins
austère, lorsque la question dc enfants trouvés est portée devant son con-
seil géiéral 3 mais lorsqu'il s'agit d'économiser le centime additionnel, le
philanthrope Il envoyé à l'académie de 3riv'es-la-G aillarde un dithyrarnbe
sur l'aiour d'une Mère, qui.a remporté le deuxiéoneacesit. .11 est auteur
d'un drame prsenté à la Porte-Saiit-Antoinc, Ct non joué, qui a pour tître:
Les joies de la famille oui le.bon/leur au foyer domesliuje. Le plhilanthIrope.
quand il est marié, plaide en sépairatioi de corps pour injures et sévices
graves ;. mais qi'importe' la fenittne, cette sylphide créée pou: adoucir les
peines le l'existence, n'est-lle pas trop angélique pour faire partie le lih-
inanité '! et le philanthrope ti s'est voué .qu'au bien-être de IPeSpéce hu
maiie. Passe encore si k *eme a empoisonné son mari ou fait périr soir
nouveau-né : alors elle rentre darns le doiaine des symnpathies phtilanthropi-
qîîes. Pauvre infortunée ! Et ! que deviendrait-elle s'il n'y avait pas a
monde un philanthrope pour loi tendre une imaii amie, potr lui dédier de
mauvaises rouances, pour hti. préparer, dans la maccii centrale, un appar-
teient richement meublé, et pour corriger les fautes d'orthographe de see
mmoires ?.

Le philanthtrope est communément ûgé de vingt-sept à quarante-huit ans.
Passé ce dernier fge,. il se repose. Sa taille varie entre un mètre quarante-
ueuf et tin métre cinquante-quatre centinétres, c'est à-dire qu'elle esc pe-
tite et courte, et fort au-dessous de la taille moyenne. En revanche, le phi-
lanthrope est gros et replet ; son chef de ctisinte, à qui nous avons demandé
des détails sur les habitudes cuîliniaires de son maître, aflirnie que ce dernier
se nourrit conifortablement et dine quatre fois par jour. De la -part d'un
homme qui a inventé la soupe économiqtIe et le fluide géltineux, cette by-
giéne est trés logique.

Le plilantlrope oàTre de nombreuses variétés ; il se présente sous diverses
formes. La souche primitive parait étre le pharisin-philanthrope; il date
moins die Pl'poque judaïque que de celle où le protestantisme, ayant fait in-
vasion dans le Inonle, substitua, partout où il put prendre i acine, la bien-
faisance ollicielle à la charité tho!ique. Les, sours hraspitaléres furent é-
vinîcées de leurs sairntes. occtpationis; les frèrcs de la miséricorde proscrits
les aumônes que la pi.ótèýdu clergé di-:tri.buait aux pauvres, supprimuées par-

tout et remplacées par .des tadinistrations séculières, qui envoyaient à tlo-
micile des valets, cliargês do distribuer des secours, et tenaient bureau ou-
vert sours la pr.iiece de qiil!ie notable vaniteux. Ce denier, plus ou
;,oins hotirgutemttcstre de son village, est.le premier ancétre du philanthrope :

est i ti qu charge son laquais de faire au[rés diu blessé l'office du Semari-
tain ; il souscrit à toutes les listes, se montot- trs-généreux de largent des
autres nsensib!cment F'estime lui vient, et son commerce y gagne. Ce
un'il donne ait pauvre, il le snutire ai riche, et toujours de telle façon que
Plionneur luni cri revienne et iui reste. Aprés dix ans tle ce pe'it commerce,
il marie ses filles et achète un chûtea:î. Ne vous adressez plus à lii dés lors
car il s'est retiré du Ionde, et les aflaires les autres ie sont plus les siennes.

Un autre espèce le pharisien est le philanthrope qui prête à la petite se-
laiie. Le pauvre honne ! C'est toujours par pitre obligeance qu'il vient
ci aide aux fils d: tamille que désespè rePonomie duII oncle ou la sévé-
rîité d'unî tuteur. Sil nai livie son argent qu'à douze pour cent, ait taux le
plus bas, c'est qiue les temps sonît ditrs, et quie la bonté du cSur n'exclut
pas in prévoyance ; aussi, qlue tic bénédictions pleuvent sur lui, en atten-
dant qu'il soit dans la nécessité de réclamer des préts, et d'envoyer ien
prisoi les ingrats qui ont mis de l'inexactitude h se libérer envers lui. Cet
lomne-là n'a de rival que le philanthrope hypothécaire, celui qui vient ait
secours tIu fleriiier et dui Cultivateur, sauf à s'enrichir plus lard par des ex-
propriationi fureos. Tots deux sont honorés et estimés dans leurs qiiar-
tiers 5 le bruit de leurs équipages couvre les plaintes le leurs dupes, et 1:
conscience tie cric jamlais assez haut pour faire scalale.

Gar lons-nous bien tIe confoidre avec ces jongleurs le philanthrope cavant :
celui-ci consacre ses veilles ait soulagement des classes pauvres. Aprés avoir
inventé la soupe à un soi et le beefsteak de cuir tIe bottes, il n fait mourir
de tiini ontze cent trente-deux mille chiens pour arriver à connaître -i la
paille bouillie dans iPeau pouvait mieux substenter le pauvre que los pilé.
Le résultat a été également négatif poir les deux expériences, et les bu-
reaux de bicnitisance qui faisaient hacher la paille oit broyer die vieux os, le
tout avec la meilleure foi du mondle,'ott été réduits à délivrer du pain aux in-
digents quils soulagent. Les savants n'en ont pas moins été élevés jusqu'au
ciel et bariolés dc décorations. La reine d'Angleterre leur a envoyé des ta-
batières, et M. Arago a permis que leurs iomis fussent honorablement cités
dans le bulletin île Placadémie des sciences.

Le philanthrope iédecin est bien connu: c'est liii qu'on trouve attaché à
toutes les associations de charité, et qui se charge île visiter les pauvres ia-
lades. Grâces soient rendues ài ceux qui accomplissent dignement cette
sainte iiiissioi, et qIe les prières titi pauvre retombent sur eux en rosc !
Mais à côté d'eux, combien de mîtisérables epliruitntent.le masque die la bien-
frisance.poti se faire ii ion et se créer pI lis fiacilemenît uno clientelle !
C'est à peine s'ils s'acquittent à la dérobée tic leurs devoirs ; ils rudoient le
pauvre oui ne. lui donnent que des soins. mal.compris; heureux quand ils nýe
le souiettenit pas à de dsastrouses (expériences. Cependant leur réputa-
tion grandit ; leurs cartes île visites étalent origueilleusenictit leitrs titres à la
r-econnaissace publique ; le père les monître àuses eifants avec titi respect
involontaire ; ot leur ouvre le sanctuaire du foyer.domestique,. ci les invo-

cue pour les, cas désespérés: laphilanthropie de cette espèce, procure à
ceux qui la pirofesseit 40,000:fi-. de-renttes et un manoir sur 1"e bords. de la
Seinle ou de '.ise.

1l est des philan'th-ropes qui donnent des bals au profit des indigents et des
victimes du choléra ; ceux-là, ont la, philanthropie douce- et rieuse;lil sr
bornent à imaginer des;prétextes de danîses et de parure ; seuîletment ils _ont
soin d'indiquer qti'onise pt-ocure,des billets à 20 francs chez M. un tel, 'phi-
lanthrope ; et le public île s'habituer atu respect et à l'estime. « Ce système,
suivi avec modération et convenance, pousse un éligible au Palais-Bourbon,.
et un charcutier au Luxembourg. : La recette est d'ailleurs infaillible pour
obtenir la croix du Lion de Belgique et lordre du Mérite.

Il y a le philanthrope politique: celui-là porte toujours à la.main *un sac
île quétetnse. Il a épuisé la France, l'Angleterre et les Pays-Bas pour les,
Crecs. Éclaîe-t-il sur la côte de Guinée et citez- les Tartares-Mantcloux
titne sédition de village, une révolution de clan, le voilà tout:prét à faire ap-
pel à votre bourse libérale. Une aumône, s'il vous plait, aux. insurgés du
Congo. .. Et certes, il ne faudrait pas avoir un décine dans son escarcelle
pour ne pas venir en aide aux rebelles de la Terre-dc-Feu, aux braves. qui
ont levé l'étendard sexticolore dans la Nouvelle-Zéla nde.: Pour .une peu-
plade madécasse révoltée contre un tyran qui l'obligeait à dévorer ses -pri-
sonniers par les pieds, taudis. qu'il est évident que la dignité: de l'homme
exige qu'on connience par. les. mains, le philanthrope a tenu boutiquede
souscriptions pendant deux ans, 'et provoqué trois représentations à.bénéfice
de Sylla, tragédie de M. de Jouy. Le philanthrope politique gagne à ce
métier l'avantage inappréciable du titre le grand citoyen. Le: roi Christo-'
phe.-l'avait crée grand coi-don et archiduc. .Il est bon de faire ôbserver que
c'est surtout en faveur d'Haïti et du président Boyer, (lue le philanthrope-a
multiplié ses démarches. Les malheurs de nos colons. de. SaiitrDooingue
ne lui ont arraché aucune larme niais en revanche, il a placé parmi -ses
lares les bustes de Toussaint-Louverture et de Dessalines. ' Dans sn arednt
amour pour lhumanité, il tie peut voir, satîs gémir, un tigre en cageý'

Nous avons déjà indiqué quelques traits du philanthrope industriel ; c?est.
lui qui. pour achalander tino fabrique de sucre de chou, montée à grands
frais à Versailles, fait annoncer, par tous les journaux, que le marc dec sa
marchandise est 'destiné aux pauvres, et qc'on le distribue 'gratuitiement ; -et
les pauvies de venir on foule et d'emporter un résidu infect, soi-disant sucré,
qlui n'est bon qu'à jeter an Coin le la borne.' Cet acte de philanthropie a
mérité à son auteur d'être protecteur de la salle d'asile du quartier ; le dé-
puité du coin a sollicité pour lui la croix d'honneur et la fourniture du sucre4
pour les hospices d'Afrique.

A ce propos, nous signalerons à nos lecteurs le. philanthrope d'hôpital.
C'est luii qui, dans chaque département, sollicite-la place de memibre de la
commission de surveillance des établ.ssements de charité.' Païcòtrez l'ui
îles hôpitaux confiés à sa charge, tott y reluit, tout y respieridit : les salles'
sont île grand matin frottées et peignées ; on place des ventilateurs jusque
souts l'escalier; on établit des calorifères dans les cours ; la lingerie est te-
tuie avec un soin exemplaire : la comptabilité est un modèle de clarté et de
précision. Rien de mieux ; mais entrez plus avant dans les détails ; vous
verrez que dans cet arrangement tout est sacrifié au charlatanisme. Ce
lu'on dépense on ai éliorations inutiles, propres 'a éblouir les: visiteurs, on
le gagne sur le malade : le bouillon, ei etllet, n'est que de l'eau tiède et ca-
rammlée ; la tisanne est donnée au hasard les agonisants languissent sans
secours, et n'ont pour tott sotlagnient que les doctes enseigIenents qu'un.
médecin à la mîrde donne à ses élèves, à propos de tatit de scuf'rances. Le
philambr-e d'hôpitalftit mune guerre à mort aux seurs , il leur reproche·
l'obstination avec laquelle elles parlent auix nialdes de remèdes spirituels ; il.
ie petit iull'ri- leur costume, qui rappelle un siècle moins philosophique

que le nitre. Aussi faut-il voir avec quelle sévérité il surveille leur. ges-
tion, cominitt il les incrimine et les fait chasser pour le crime d'avoir avancé

uie cinq minutes la distributmion des draps, ou dépassé de quatre. 'francs le
crédit alloué pour blanchissage. Le philanthrope estime que la soir de
charité n'est propre qu'aux oflices les plus rudes, qut'auîx soins qui réptu-
gîtent le plus à la bienîfaisanlce humaine. Cet homme est habitumellemient
membre du conseil municipal, et aspire aux honneurs du conseil d'arrondis-
semntent. Ilest superflu de dire que le journaliste de l'endroit i'oùblie ja-
mais d'accoler à son nîotmm le titre tie vertueux.

Mais la pire espèce de philanthrope est-celle qui suit les cours i'assises
comme les vautours suivent une armée. Pur-dessus toutes choses,I fuyez le
ihilanthrope des prisons et des bagnes, celui que la Gaczele des T ribuzniaîx
préconise. et qui cite Beccaria sans le comprendre. Lotur race a fuit mille
fois plus de mal que Cartouche et Lacenaire. . Elle a eicouiroé le vice et
donné une prime île corruption au crime.

Quon nie prenne un condamné, -non-un filon, noti un faussaire, mais un
assassin réel, mais uit parricide, et il- en a seize .qui vivent joyeusî'tîeimet
ait bagne, grâce à la philanthropie et aux circonstances atténuantes ou phi-
lanthropiques dont lezistence a été reconnue par lejîury. Ce crinminel vous
paraîtra peutitêre un objet d'liorreuir et de mépris, le-phlilaithrt opîe :ne h aimie
guère mieux que vous ; ntis il l'exploite et -s'en fait tut i p-edestal ou un
thème. ''Et d'abord, la peine de mort Jui paraît odieuse.; il a fait supimriner
la marque ; le voici lii déclamîe,' au nom du -repentir poeible, contre les
travaux foucés a perpétuité ; il ne conçoit la déio-tatioti.qui sile Coupable
est envoyé aux îles Fortunées et pensionéu .aurfraisde l'-Et-t:Jegibi-
lanuthrope de cette espèce a pris:la société au rebours coiinue Caton, il a
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choisi la cause contre laquelle les dieux se sont prononcés. Saint Vincent-
de-Pati portait les fers des forrats, et c'était un admirable sacrifice, parce
qu'il n'immolait à ses misères que son propre corps. parce qu'avant le pauvre
coupable il servait le pauvre innocent; mais qu'est-ce que l'exemple de
Saint -Vincent-de-Paul aux yeux d'uri plilanthrope ? Grâce à cet tomme,
lasociété et non le saint, soulngern le coupable du poids de ses chaines ; le

eurtrier sera puni par ses remords, mais on le nourriraconfurtablement, et
oun lui mettra aux mains des' menottes do roses ; chaque soir on jouera la
comédie au bagne, parce que la comédie corrige en riant ; et que peut vou-
loir de -plus la. société, cette brutale qui s'acharne sur un misérable ?
(Phrase philanthropique.)

Le philanthrope a réussi à réaliser cette r6verie d'une société où le crime
serait traité plus favorablement que la vertu. L'auvergnat ci sabots, qui
consume sa vie ci longs efforts pour gagner honntement un mtorçenu de pain
noir, a fini par trouver plus commode de suivre la route du bgene où l'on
münge du pain blanc tous les jours, et de la viande deux fois par semaine.
Madame Lafarge donne audience do midi à quatre heures ; le mann est
rempli du soin de sa toilette ; le soir elle rédige un fhe.tium contre AM. Odi-
lon-Barrot. . Le philanthrope trouve que tout cela est dans Fordre. C'est la
justice distributive qu'il a inventée, pour la mettre à la place des vieilles tra-
ditions de nos pères. Aussi, que de crimes et surtout que de récidives! La
récidive est une invention de la philanthropie ; le crimlte est une spécu!ation
comme une autre. Tel se fait marin, tel épicier, tel réclusionnnire,"que
sais-je' et tout cela pour qu'un philanthrope arrive à occuper une lage
place dans le livre du budjet, et à voiturer par toute la Fran-ce sa large
masse de chair toute cousue de cordons et étincelante de croix ! O temps!
O.mours!... Mais je tombe dans l'indignation classique, et je nie hâte de
mettre fin à cette esquisse déjà trop longue. A. G.

Voici des raits à l'appui de 'opportunité de cette esquisse morale. Un

journal disait cette semaine, en.partant de la condamnation à mort d'un

essassint, que la société allait puñiir un assansinat par un autre assassinnt
On dovrait bien en finir avec ces déclamations.

il y a long-temps que la philantropie notisfait trembler pour la sureté pu-
Nlique ; et malheureusement nous ne la voyons pas disposé à ire ceser nos
inquiétudes. Elle vient encore de sauver de la peine capitale uiti misérable
convaincu d'avoir égorgé froîidement à plusieurs reprises et à divers heures,
son beau-père, sa belle-mère et leur fille. Quelques jours après, un autre scé-
lârat a rencontré Lin jury plus sévère, qui l'a condamné. à mort. Mais telle
est l'idée qu'il s'était-faite de la philantropic actuellemeit régnante et de la
&évolution de juillet, qu'il ne pouvait pas lui entrer dans l'esprit, a-t-il dit, que
la peine de mort ne fût point abolie depuis douze ans ; et qu'on n'eût pas ac-
quis, par les mérites de cette révolution, le droit d'éter la vie aux autres, sans
courir le risque de la perdre soi-même.

Enfin l'assassin Hiesson, cet homme de confiance des dames de Mrarcellari-
ge, qui a tué son niaitre en guet-à-pens, avec des circonstincs si linrribles,1
a aussi trouvé, postérieurement à sa condamnation, un défenseur officieux,
qui écrit à la justice, sous le noni d'un Philantrop/he, pour la ±ourmnanider sur
sa cruauté. Le maintien de la peine capitale lui parait une horreur impos.
sible à concilier avec la marche des idées et le prîgrés des lumières. Si
bien que de tous côtés la philantrnphie s'atteidrjt et fond en larmes sur le
sort des meui triers et des malfaiteurs. Il n!'y a que la vone et la sûreté des
bonnôtes gens qui ne lui inspirent rien, et dont elle ne prenrie ;olment
aucun souci. Jini de la Religion.
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